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INTRODUOTION

'L'llust ration -indlisitil:rl nou

epe4us; ývient-prendre .u .n e p i ice ti-op
lngtfremps'restée!'d' dans, les rangs.

assez-serrés pourtant de la prsse cana-
dieiièi-fraiiçaise..

"Nous, avonslîié"ote saat
î1'entrepr .endÉe, la t'tche; 'gîàce -aux'soi-

i~,taioi~"de pusieurâ'de' nos comnpa-
triotes' efiaésd'ànù'l'Pindu'strie,' tant âu

Ca'fan,qious a ts- ecage rp~

y ' da~ la''pôvicede' Québec dés
hiômmie.sl' séiCix qui n'attendent qu'un
signie pour vous offrir'> leurs services et
vouis ader à mener votre ouvre àt bon ne
fin. Faites! Nous avons suivi ce conseil
et le.:succès que nous avons trouivé dans
cette direction a fait disparaître presqule
toutes nos hésitations.

Puis est venue la grande convention
de la 'St-.Jean-Baptiste 'qui réunit à Qué-

-bec; 1te 24 juin dernier, tout ce que nonis
avions dé bons patriotes parmi nlouis,
l'élite (là. nos frères éii-rés aux Etats-
Unis,'e t' uelques bons cousins traversés.
todt exprýès des bords aimés.de la belle
F'ance.

Tous énisemble, pas toujours d'accord,
mais, bien. désireux de 'l'être, ils ont
rchôh les -remèdes. à appliqqer à la

gradeplae d -lémiration qui .nous
-dér: l'miration aux Etats-Unis!

Au inombrie d'es moyen s'suggé rés poutr
miettre, un terme à ce fléau ou pour en
diminuer au moins Pl'elet désastreux, la.
publica 'tion d'unie revuie industrielle est
l'uipe.des rares proposition~s sur~ laquelle'
tout;le monde s'est atlcüordé.-

Pbur'n*ou*squi'ésittins encore qcîel-'
qtie*pelî,!'l'opinio' *publiquie, *si t'sol'eninel-'.
leméent''exprimée, niois dit' assez que% le
teniýs lé tait! veniid'enitrer oit lice.'

Fifnècè "les 1Minesý, les' -Ianiifaétù'l "eos'

avons éloigné cette dernière industrie
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pour-une bonne raison :c'est qu'il'.sùffit'
a un journal quelconque de;prendre. fait
et cauise:pour l*.'utn ou Vlautre des partis.
(qui se .disputent le pouvoir, p o ur qu'une
moitié> de la poJlulatien' se fasse: comine'
un crime de chercher -quel(jue,-cho'se&
d'uitile ou de vrai, dans-ses ýcoîônîes.'

Il. nlous.à a ibl'["ileis-,que nois,
journaux poli tiqu.es .. Pson 1t déjà. 1, àassez,'
nombreux. Puis, les questioîîs.sur les-'
q qtielles les, partis ont.L[a nt. c'ô'b'atttisobt.
devenues tellemnént .'uses, qu e-nos ami s.
dé la graf'de et'ddela pètèprçýss son't*.
obligés' poutr restei intére~ssdn! se

N ous tcnous mêèlerons donc pas auxý.
disputes des politiciens. Mais nous vou:-
Ions être bien compiris..' La*t pott nous
reste~ latrgelimtI ouiverteýdu ,côté de la.
véritable politique. Les qulestions ejue
nonis avons à éttudiei' dans le.câdre tracé.
à L,'Illtusiruilioii Incdusiri elle intéressent
Ltut le monde à un haut degré, pu isqu e
c'est pour augmen .ter le bien-être de'nos'
populations que, avctad enos col-.
laborateuirs, nous Cherhreerns la solu-
tion de pluts*d'.un 'problèm--. b{ais'c'est là
de la pýolitique toute pure, et celle-la
aura toute notre attprntion.

On nouis dira peut-être: Mais il -vous
faudra supporter les gouvernements;
un journal comme celui que.vous fon-
dez nb pourra vivre sans leur patro-
nage.

A cela ntous répondrons: Les gouver-
nements nie sont à nos yeux qu'une
faible fr-action dut -peuple. I1l: suffit >à
celui-ci de -cligner ide l'oeil -Pour que
l'administration la mieux assi.se soi- em-
portéei comme une légère* pou~ssière. Or,
si'- nous- faisons 'foi -de -pài-ler 'franche-'
ment. autt peuiple,',niouis vouiloris, et c'est
chose facile; par-lèr'!francheiiieîit ' aussi,
à ceux que le pèùe'uplè.--ppellà Éo.:er-'i
vite: et'qu'il sait sï.iien payer.,'

Nous aurons occasion. de parler 'de;s'
absqui se g ssgnt.Èdaiis. 'admitïistra-.,

Lion d' ïis

lois. I line sulit pas que -la législation

otivre:la .voiè aux boùnèé'eteÈis!ý -R'

et cela inanqué ,'quel Luefo'délà"ir t
dé 'c6ti 'mêmes qui, en' '1ý séil

d'étudieî les ressources rdutî1,~u
la p'~vned uhcposse 'es,t t
le sousiaý, sol, notive

entepiss, ,pofta-
bIesiôri'sàý s ublî lesanclen)çs
que nous- devons nous.ht~d"k~''

.tiohneréÉC. er+iùééèss'tt. dkin ter'-i

ve Li n - l o I ': u rr

de toutson, es; -_

1 le mach fènçi sutu vraw

une grosse part de not're.attentiîqn.R: lNiQs
voies de commulnication, ,nos capiautixet'-
nos chemins-de.fer sont tel lement *liés: à
la. marche' *d.e n'os' pr àgrès. :, qu'il _ est
presque oiseux de dire que nous.î.ous,:
en occuperonsp"iuiî:mn.,'

L'éducation.industrielle, de, nètre: peu- -

lateurs,: a OttMa, 'ont fait le premier pas'
dans ýcetue, di'rection;'* Le: remaûiement r

du tarif.des. douanes,' fait"ýde- façon à
protéger' les industries' naissafitîes,! dù'estý
lui-même qu'unid.leçon de' :chos*es*iiniie:
sons les .yéux de.nos capitalistes.'

ai;pour quel'on -puisse s pdr
un jour ou-lafV&d e 'apisi'd'e , ;

rotection, il faut 'îýépandre 'dans" tous '*
les. rangs de lasociété les conÈâiss'anùdëz
techniques;, 'comme aussi lai 'P-'àt,qu,i
desprocédésf us'n'elý; il îioù§fW'é'hi~
rer nos caýpitatistèÉt pëb aP'6 ou-1
vriers èapables: de 'les' seecôÈdùr ý.' "

r Tel estiiife-b :z'a.m. 'm'.'"it. s.'.ýýd'?Ï'é

1


